Préambule

Alors que 3 circulaires de l’OMI attirent les nations sur l’importance du remorquage pour la prévention de l’environnement, sur la sécurité des infrastructures et sur la fluidité du trafic portuaire . Comme le Port du Havre, le Port de Douvre tente d’appliquer la directive Européenne sur la libéralisation des services portuaires. Directive rappelons le qui a été rejetée par deux fois par le parlement Européen.(Une première dans l’histoire de l’Europe). Dans le Port du Havre, cette concurrence a pu se mettre en place, grace à un silence gardée par l’administration sur le non respect de la réglementation par l’opérateur entrant et pire encore avec une administration que essaye d’adapter la réglementation (aux normes de l’entrant) en écartant des dispositions d’ordre public sur le travail de nuit (le remorquage n’est pas une activité de transport et une seule bordée reste à bord pendant 14 jours consécutifs pour assurer 60% de son travail de nuit) et sur les congés. Cette attitude menace 70% des salariés du remorquage en France.  
Comment en arrive t on à un tel contournement de l’état de droit ? En agitant le chiffon rouge aux salariés des dangers qu’ils courent à ne pas faire les efforts nécessaires à soutenir l’activité du port, on les persuade qu’ils sont des privilégiés, on les persuade que leurs textes sont interprétables et pas très clairs pire illégales, on les renvoie vers des recours judiciaires pour gagner du temps,on abuse de leurs ignorance etc….et surtout on menace de les remplacer par des marins de l’Europe de l’Est. Et à côté de cela les entreprises de remorquage portuaire en France ne payent pas un seul impôt sur les sociétés. Un montage financier passant par l’Ile de Malte, parfaitement accepté par l’Europe, leur permet d’y échapper. Tous les loyers sont versés sur ces comptes. Des conventions fiscales, permettent de  sortir leur liquidité  moyennant le versement d’une petite taxe qui n’a pas de commune mesure avec l’IS…et pourtant ces sociétés profitent des infrastructures portuaires pour exercer leur activité et mettre des gens au chômage. 
Le port de Douvres en grève pour 48 heures à partir de mardi matin
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Les syndicalistes anglais ont demandé le soutien de la CGT à leur mouvement de défense de l'emploi au port de Douvres. 

|  TRANSMANCHE |

Le trafic transmanche risque d'être fortement perturbé entre mardi matin et jeudi matin. Une grève est annoncée au port de Douvres pour protester contre l'externalisation de plusieurs services. 

Hier, les responsables syndicaux du port de Douvres et d'une fédération syndicale des transports anglais ont traversé la Manche pour rencontrer leurs homologues de la CGT. A l'ordre du jour : la riposte à apporter suite à la décision de la direction du port de Douvres, le plus important port de passagers du monde, d'externaliser une partie de ses services. Le projet, qui doit être mis en oeuvre en janvier et en février, concerne environ 190 emplois, soit près de la moitié des effectifs du port de Douvres. « Le lamanage, le remorquage et des services liés à la sécurité doivent être sous-traités », précisent les syndicalistes, qui voient dans ce choix une logique idéologique et non financière : « Le port de Douvres réalise 51 millions de livres de chiffres d'affaire et 21 M£ de bénéfices », calculent-ils. Une consultation a été entreprise par les syndicats auprès du personnel : 85 % des votants se sont prononcés pour la grève. Le fonctionnement du port de Douvres sera très perturbé à partir de mardi matin et pour 48 heures. Avec évidemment des conséquences sur le trafic transmanche, puisque la soixantaine d'accostage de ferries enregistrée quotidiennement ne pourra se faire normalement.

A Calais, la CGT, que ce soit à la chambre de commerce, à SeaFrance ou à P&O, se dit solidaire du mouvement. « Nous craignons que la même chose se passe à Calais dans quatre ou cinq ans », prévient Hervé Caux, de la CGT CCI. Du côté des CGTistes des compagnies maritimes, on met l'accent sur la nécessaire qualité des services portuaires pour assurer la sécurité et la fluidité du trafic.

Si la CGT ne peut organiser une grève en raison des délais de préavis, elle annonce une distribution de tracts aux passagers, une motion de soutien et l'envoi de messages aux autorités du port de Douvres. • 

ANNICK MICHAUD

Dover Port workers to strike next week

Hundreds of Unite union members working at the Dover Harbour Board will take part in a rally and demonstration on Saturday November 15th in protest against the outsourcing of their jobs.
Union members will also begin a 48-hour strike at 07h00 on Tuesday, November 18th.
However, Unite says it does not take strike action lightly, and is still prepared to negotiate over the best way of protecting its members' jobs.
From January, many of the port's operations will be opened to commercial contractors, a move that will affect almost 200 jobs.
Unite is angry that the Port of Dover's chief executive has stated they are not prepared to negotiate on their plans to outsource work, but only to inform the union of their proposals.
From January, commercial contractors will run many of the port operations such as mooring and tug boat work, and security services, affecting 190 jobs.
Jane Jeffery, Unite's regional industrial organiser, said: "Our members have voted overwhelmingly in a ballot for industrial action to protect their employment with the Port of Dover. Our members are determined to protect their terms and conditions of employment, and, most importantly, pensions, which will undoubtedly be threatened by these outsourcing plans."
She said that union members are angry that the company has done nothing to help resolve the situation, and feel they have no choice but to take strike action to defend their livelihoods.
"Dover Port management have forgotten the huge contribution our members make to run the port efficiently. To outsource port security at a time when security is of vital importance is negligent in the extreme," commented Brendan Gold, Unite's national secretary for Docks & Waterways. "Dover is a trust port which has a responsibility to its workforce and the local community. Clearly the port management have ignored this important fact in their relentless drive for profit."
According to a BBC news report, the Port has put in place a contingency plan with particular emphasis on safety and security, and on maintaining regular ferry services to ensure the port remains open in the event of any industrial action prior to the implementation of the new arrangements.
Port union workers vote to strike 

	


Workers at the Port of Dover have voted in favour of strike action over plans to transfer jobs to the private sector. [image: image1.png]



Members of Unite voted about eight-to-two in favour of industrial action. 

From January, commercial contractors will run many of the port operations such as mooring and tug boat work, and security services, affecting 190 jobs. 

Unite said it planned to hold a 48-hour strike starting from 0700 GMT next Tuesday, 18 November. The harbour board said the port would remain open. 

'Defend livelihoods' 

Unite regional industrial organiser, Jane Jeffery, said: "Our members have voted overwhelmingly in a ballot for industrial action to protect their employment with the Port of Dover. 

"Our members are determined to protect their terms and conditions of employment, and most importantly pensions, which will undoubtedly be threatened by these outsourcing plans." 

She added: "Our members are angry that the company has done nothing to help resolve the situation and feel they have no choice but to take strike action to defend their livelihoods." 

Chief executive Bob Goldfield said: "We have put in place a thorough contingency plan with particular emphasis firstly on safety and security, and secondly on maintaining regular ferry services which will ensure the port remains open in the event of any industrial action prior to the implementation of the new arrangements." 

New marina 

On Thursday six former Gurkhas who were being trained to moor ships as part of the Dover Harbour Board's contingency plans in the event of strike action walked out. 

There had been fears there could be a backlash against serving soldiers. 

Following their decision to leave, Dhan Gurung, who was made the first Gurkha councillor in Britain in 2007, said the six former soldiers "did not want to do anything against the people of Britain". 

The harbour board wants to turn the former Hoverport at the Western Docks into a second ferry terminal with a new marina and four new berths. 

Its said service operations at the port therefore needed to be opened up to competition, in line with European Commission objectives, before a second terminal was built. 

The board said a second terminal would help create 1,000 new jobs locally and ease traffic problems. 
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